A ma mére

(Ecrit 4 [4ge de quatorze ane.)

Aprés un ¢i joyeux fectin,

Zélée cectateure de Gregoire,

Meg amic, ¢i, le verre en main
Noue voulone chanter, rire et boire,
Pourquoi ¢adreccer o Bacchus ?
Dang une journée aucsi belle
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Mec amie, chantone en " choruc

A ln tendrecce maternelle. (Bic.)

Un don pour nouge ¢i précieux,
Ce doux protecteur de [enfance,
Ah ! c'ect une faveur de¢ cieux

Que Dieu donna dang ca clémence.



Dun bien pour lhomme ¢i charmant
Moue avong ici le modéle ;
Qui ne cerait reconnaiccant

A ln tendrecce maternelle ? (Bic.)

Arrive-t-il quelgue bonheur ?

Vite, & ca mére on le raconte ;
Cect dang con cein concolateur
Quon cache cec pleurs ou ca honte.
A-t-on quelques faibles cuccés,

On ne triomphe que pour elle

Et que pour répondre aux bienfaits

De la tendrecce maternelle. (Bic.)

0 toi, dont lec coing prévoyants,
Danc lec centiere de cette vie

Dirigent me¢ pac nonchalants,



Ma mére, & toi je me confie.
Deg¢ écueile dun monde trompeur
Ecarte ma faible nacelle.

Je veux devoir tout mon bonheur

A la tendrecce maternelle. (Bic.)

Alfred de Muccet (1810-1857)



